
FORMATION? 
En attendant que ça change 

Le C.A.E.I. sans peine 

« Le jour du C.A.E.I. n'est pas un jour comme les autres. C'est 
un jour d'examen ». 
Pour n'avoir pas tenu compte de ce sage précepte, émanant 
pourtant d'une bouche autorisée, en l'occurence une I.D.E.N. 
spécialisée, je me suis fait bêtement étendre une première fois. 
C'est d'autant plus douloureux que j'avais les illusions de la jeu­
nesse. 
Fort heureusement, l'année d'après, j'avais fait d'énormes progrès 
non en pédagogie, mais en mise en scène. 
Comme cette petite mésaventure est arrivée à quelques-uns de 
mes collègues, qu'elle risque d'arriver à quelques stagiaires, je 
me suis dit que peut-être je pourrais les faire bénéficier de ces 
quelques réflexions dues à l'expérience et à l'observation. 

1 - Le C.A. E.l. est un spectacle 

On vient nombreux, parfois de loin, pour l'admirer. Les places 
sont retenues longtemps à l'avance. Il faut que les spectateurs en 
aient pour leur argent. 
Pas de blagues ... On vient voir une classe qui marche, qui travaille. 
Jetons un coup d'œil sur la mise en scène : 
- soignez le décor : disposition, rangement, propreté, tout doit 
être impeccable. 
- les acteurs ce sont les enfants ... et vous. 
Si vous avez su entretenir avec les enfants des relations franches 
et confiantes, mettez-les « dans le coup ». Expliquez-leur ce qui 
va se passer ce que l'on attend d'eux. Ne dites surtout pas« faites 
comme d'habitude ». Insistez sur le côté événement. Les personnes 
qui viennent veulent voir des« bons élèves », gentils, obéissants, 
parlant chacun à leur tour. C'est important qu'elles voient cela. 
Ce sont elles qui accordent les autorisations de sortir, de recevoir 
les correspondants, etc. 
Les enfants sont capables de jouer le jeu d'une façon extraordi­
naire ... pendant 3 heures. 
Promettez une récompense. Au besoin éliminez l'emmerdeur ou 
le caractériel qui risque de tout gâcher, en le confiant à un collègue. 
Tous les coups sont permis. La présentation doit être soignée : 
politesse, belles phrases, habillement. 
Et maintenant, distribuez les rôles. Que chacun montre ce qu'il 
fait le mieux. Les classes de niveaux sont utiles. Ce sont les 
meilleurs en orthographe qui répondront aux questions orthographe, 
les meilleurs en calcul qui répondront aux questions « calcul ». 
Comme ce ne sont pas les mêmes, on appréciera la participation 
de tous vos élèves. 
Voici à titre d'exemple ce qu'on peut faire avec l'activité « corres­
pondance » : 
- Thème : écrire la lettre personnelle aux correspondants. Les 
enfants sont divisés en trois groupes, en fonction du niveau en 
français, faibles - moyens - forts (comme chez moi les niveaux 
sont matérialisés par des couleurs correspondant aux ceintures 
de judo, je les appellerai orange - vert- bleu). 
Les orange ont écrit leur lettre sur le cahier de correspondance la 
veille. Vous avez corrigé avec eux. Ils auront donc à recopier et à 
décorer leur lettre. Pour eux pas de problème. Les bleus (forts) 
écriront seuls leur lettre sur le cahier. On admirera leur aisance à 
se « débroui ller » seuls en francais. Les verts ont écrit leur lettre 
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sur le cahier la veille, mais elle n'est pas corrigée. Les orange et 
les bleus travaillant seuls, c'est le groupe dont vous allez vous 
occuper. Vous allez corriger les lettres avec eux. Utilisez le diction­
naire, les tableaux de grammaire ... 
Vous obtiendrez ainsi cette « atmosphère de travail efficace, où 
chacun donne le meilleur de lui-même » (sic). 
Il va de soi que si les membres de la commission manifestent le 
désir de voir leur travail, ce sont les « bleus » qui « spontanément » 
offriront leur cahier ou des « orange » qui porteront leur lettre 
(recopiée). Les verts ne bougeront pas. 
Bien entendu, il n'est pas question de répétitions. Mais un conseil 
d'organisa tion est utile. 
Si vous faites des travaux manuels, p'rocédez de même. Placez 
dans chaque équipe (prévue la veille) un « chef d'équipe » compé­
tent et capable de maintenir l'ordre. 

2- Ne surestimez jamais les gens qui vous jugent 

Ne leur montrez que du connu, du solide, du rassurant : des 
cahiers, des progressions, un emploi du temps, un journal de classe. 
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N'espérez pas que la commission appréciera la qualité des relations 
que vous établissez avec vos enfants, encore moins de celles qui 
existent entre les enfants, ou vos efforts pour arriver à l'autogestion. 
Vous avez affaire à des inspecteurs, pas à des sociologues. N'ayez 
pas peur d'expliquer. On ne connaît pas forcément votre matériel 
ou vos procédés. Exemple : les cahiers auto-correc tifs C.E. L. 
1969 : « ... mais je plains les pauvres enfants qui n'ont devant eux 
qu'un cahier imprimé tout plein d'opérations, à l'aspect fort 
aride ... » 
1970 : (après explications) : « . .. le maître utilise des cahiers de 
calcul au procédé de correction fort ingénieux ... » 

3 - Veillez au confort de vos invités : chaises confortables et bien 
installées, chaleur l'hiver, de l'air l'été, une table à proximité pour 
poser les affaires, des portes-manteaux. 

4 - Donnez de quoi s'occuper. Devant, une table abondamment . 
garme : 
- Deux séries complètes de cahiers, pris à deux enfants (bien 
entendu ne choisissez pas les moins beaux) 
- les réalisations : albums, enquêtes, journaux, lettres. textes. 
des échantillons de travaux manuels 
- vos documents : journal de classe, progressions, tableaux 
d'âge, de 0.1., de niveaux, etc. 
- les dossiers des élèves : pour les dossiers quelques conseils. 
Une chemise avec quatre sous-dossiers est préférable à la fiche 
21 /27 couverte d'une écriture serrée. Si la quantité d'informations 
est la même, l'effet, lui, est différent. Les inspecteurs ne sont pas 
des informaticiens. 
Collectionnez les dessins, les textes libres. Une photo est appréciée 
(récupérez les invendus du photographe). 
Pendant que la commission lit, elle n'entend pas ce qui se passe, 
et c'est toujours ça de gagné. D'autant plus que ces personnes 
aiment bien échanger quelques commentaires à propos de tel 
dessin ou telle observation. 

5 - Sl!rtout pas de vagues. 

Ce n'est pas le moment de vous lancer dans une discussion sur la 
guerre du Viêt-Nam ou de tenter une expérience d'éducation 
sexuelle. Si vous entendez des propos choquants (pour le jury) 
n'hésitez pas à envoyer une belle phrase qui prouvera que vous 
vous souciez de la santé morale de vos enfants. Exemple : « On 
ne regarde pas la télévision aussi tard le soir, ce n'est pas bien. » 
« Tu sais que tu ne dois pas dire de vilains mots ». « Voyons, 
excuse-toi quand tu passes devant la dame. » etc. 

6- Et n'oubliez pas que l'important c'est la rose. 
Ces braves gens voient des écoles à longueur d'année. Ils sont 
blasés. Sachez trouvez le petit détail qui donnera un « cachet » 
à votre classe, et ce sera comme une signature pour parachever 
votre œuvre. Un bel objet devant lequel on s'extasie, un joli 
mobile, un masque africain, une maquette, un bouquet de grandes 
f leurs en papier (chez moi, c'était une grande caravelle en rotin, 
ex-corbeille de mariage transformée, qui a donné son nom à notre 
journal). 
Amis, stagiaires, vous avez en mains tous les éléments pour 
monter votre représentation. Gue résonnent les trois coups. 

Michel Jeudy 

Extrait du bulletin de travail et d'échanges pédagogiques du 
Groupe Ecole Moderne des Yvelines. 
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